
APOLOGIE CHRETIENNE ; I Pierre 3     :15-16
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 11 mars 2018

‘Reconnaissez, dans votre cœur, le Seigneur – c’est-à-dire le Christ – comme le Saint ; si
l’on vous demande de justifier votre espérance, soyez toujours prêts à la défendre, avec
humilité et respect, et veillez à garder votre conscience pure. Ainsi, ceux qui disent du
mal  de votre bonne conduite,  qui  découle de votre consécration au Christ,  auront à
rougir de leurs calomnies.’ (I Pierre 3 :15-16). 
Nous  vivons  donc  dans  notre  église  ce  mois  de  mars  2018  comme  un  ‘mois  de
l’évangélisation’.  Nous sommes appelés à annoncer l’Evangile dans le monde entier, à
commencer par chez nous (cf. Mt.28 :19 ; Mc.16 :15 ; Ac.1 :8), donc à témoigner (qui était le
thème de la prédication de dimanche dernier. Et, en fin de message, je vous avais cité ce texte
de la 1ère épître de Pierre au chap.3). Je vous propose donc aujourd’hui de nous y attarder un peu
plus.  Lisons l’ensemble du passage dont étaient tirés les versets du début : 
I Pierre 3     :13-17.  Prière.

Ce  passage  biblique  parle  d’une  espérance qui  se  trouve  en  nous  …  qu’il  nous  faut
défendre ou  bien  justifier,  ou  bien  encore  expliquer.   Question :  Sommes-nous
conscients que nous possédons une   espérance   en nous ? (…)

Alors même si nous sommes parfois déçus ou tristes que peu de gens de notre entourage
se  tournent  vers  le  Seigneur,  nous  pouvons  néanmoins  constater  des  conversions  à
Jésus-Christ,  dans notre monde souvent troublé et bouleversé par toutes sortes de
philosophies, courants de pensées, attitudes ou prises de position. Et si nous analysons
un peu les raisons qui ont poussé ces gens à se convertir à Christ, donc  qui les ont
amenés à la foi chrétienne, il y en a deux qui sont particulièrement importantes. Ce sont
deux  choses  que  les  chrétiens  devraient  particulièrement  avoir  à  l’esprit  dans  leur
témoignage auprès des non chrétiens, et que nous allons qq peu essayer d’analyser ce
matin, à partir de ce texte de I Pierre 3 :13-17 :

I. DEFENDRE ET EXPLIQUER LA RAISON DE NOTRE ESPERANCE 
L’apôtre  Pierre  enjoint  ses  interlocuteurs (dont  nous  sommes)  à  se  défendre  contre
quiconque  demande raison de l’espérance qui  est  en  nous  (v.15).  Le  mot  employé  pour
défendre est apologia en grec, qui a donné apologie en français. L’apologie, c’est ‘un discours écrit
visant à défendre, à justifier une personne, une doctrine’ (selon le dict. Robert),  et l’apologétique
chrétienne c’est donc  la  défense  et  l’explication  de  la  foi  à  ceux  qui  soit  la
détractent soit la questionnent  faire l’apologie  de la  foi  chrétienne,  c’est savoir
défendre et expliquer notre foi à ceux qui nous entourent, c’est en donner raison comme
dit aussi notre verset (le mot grec employé ici est logos, qui a aussi donné parole - le logos incarné est
J-C, selon Jean 1 :1-18 -, mais cela a aussi donné le mot logique).  Nous   défendre contre quiconque
nous  demande  raison  de  notre  espérance  ,  cela  veut  dire  savoir  expliquer je  dirais
logiquement notre foi. Quand on étudie les Actes des apôtres, dans le NT, on voit comment des
hommes comme Pierre, Jean, Etienne, Philippe, Paul, Barnabas, Silas, ont expliqué la raison de leur
foi et leur espérance en Christ.
Notons qu’il est écrit ici d’être toujours prêt à répondre de notre foi ; mais si nous
voulons  être  prêts,  il  faut  s’y préparer (S.Bénétreau,  1ère ép.  de  Pierre,  CEB,  p.200),  d’où  la
nécessité d’être clair sur ce que nous croyons et vivons . Alors il est vrai que Jésus a dit
que  ‘quand  on  vous  mènera  devant  les  synagogues,  les  magistrats  et  les  autorités,  ne  vous
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inquiétez pas de la manière dont vous vous défendrez, ni de ce que vous direz, car le Saint-Esprit
vous enseignera à l’heure même ce qu’il faudra dire’ (Lc.12 :11-12). Oui, le Saint-Esprit est là pour
nous aider dans notre témoignage, mais le Saint-Esprit n’est pas le ‘tiroir à paresse’, ‘l’assurance
anti-lecture-de-la-Bible’. Car certes il est là pour nous enseigner ce qu’il faut dire quand on nous
pose des questions sur notre foi, mais il veut aussi que nous soyons au courant de notre foi, des
raisons de notre espérance.   Il sera prêt à nous ‘donner un coup de pouce’ quand nous serons
‘collés’ par une question ou une attaque insidieuse, mais  le Saint-Esprit désire  également  que
nous nous enquérions sur notre vie chrétienne,  que nous connaissions la Parole de Dieu,  la
Bible, et ainsi la pensée de Dieu, ‘tout le conseil de Dieu’, comme a voulu l’enseigner l’apôtre Paul
(Ac.20 :27).  Il faut donc connaître les arguments de la foi chrétienne pour essayer de
convaincre les autres, tout en étant bien conscients que c’est le Saint-Esprit qui en fin
de compte   ‘convainc les gens de péché, de justice et de jugement’, c.-à-d. que c’est Lui qui
finalement  amène  les  gens  à  la  repentance  et  à  la  conversion  en  Jésus-Christ (cf.
Jn.16 :8-11 ; I Cor.2 :1-5). Dans ce domaine – nous dit le philosophe et mathématicien chrétien
Blaise Pascal – ‘il y a deux excès à éviter : exclure la raison (cf. le texte de Lc.12 lu tt à l’h. et
ceux de Jn.16 et I Cor.2), et n’admettre que la raison’ (cf. notre texte de I Pie.3 :15).
Et notez deux détails importants dans notre texte :  il  faut être    toujours   prêt à se
défendre et argumenter, et être prêt à le faire   devant   quiconque.  Nous devons donc
nous rappeler que n’importe qui, et à n’importe quel moment peut éventuellement venir
nous demander d’expliquer et de justifier notre confiance (foi) chrétienne…
Dans notre témoignage, il n’est pas toujours bon de prêcher tout le temps et à tous, nous le
verrons. (Dans le début de ce chap.3 de I Pierre, par ex., l’épouse chrétienne est encouragée à
gagner à la  foi son mari  sans paroles,  mais  plutôt avec sa conduite exemplaire).  Mais si  une
personne dans notre entourage, dans une conversation,  nous demande par  ex. : ‘et toi,  alors,
donne-nous le point de vue chrétien, dis-nous ce que tu en penses’, alors là il est temps de parler. 
Et remarquez de quoi   nous sommes exhortés à rendre compte : de   l  ’  espérance   qui est en
nous (et  non de la  foi).  Certes il  est  vrai  que les deux sont liées,  car  sans foi  il  n’y  a  pas
d’espérance,  mais néanmoins,  ce mot  espérance  est employé. La raison ? – Soit parce que, au
temps de la rédaction de cette épître, la persécution commençait envers les chrétiens (auquel
cas l’aspect important et positif à souligner était l’espérance promise à ceux qui resteraient
fidèles au Seigneur) ; - Soit tout simplement parce que notre monde est en manque d’espérance.
Et vous conviendrez avec moi qu’il n’est pas toujours aisé de rendre compte d’une
espérance  sans  être  taxé  d’utopiste.  Et  l’espérance  que  nous  sommes  invités  à
proclamer est une espérance vivante qui commence déjà dans le présent. En ce qui nous
concerne, je pense que  l’espérance chrétienne, c’est en qq sorte une ‘utopie concrète’
(comme il peut en exister d’autres,  c.-à-d.  des choses qui semblent utopiques, mais qui pourtant
peuvent  vraiment  être  concrètes,  et  réalisées). Et  l’espérance  chrétienne,  c’est  une
certitude :  celle  que  Dieu  existe (nous  avons  parlé  de  cela  dimanche  dernier)  et  que
l’Evangile est   la   Bonne nouvelle pour notre monde, celle du salut offert en Jésus-Christ.
 Mes frères et sœurs, sommes-nous conscients du message d  ’  espérance en Christ ? (…)

II. ATTITUDE DANS L’EXPLICATION DE LA RAISON DE NOTRE ESPERANCE
 ‘Annoncez l’Evangile en tout temps, si nécessaire utilisez des mots’, disait St-Augustin.
Je vous ai cité cette phrase dimanche dernier, en fin de prédication, et je le crois vraiment. 
Cela veut dire qu’annoncer l’Evangile se fait de différentes façons, et pas forcément  (et
pas toujours)  avec des paroles … donc souvent, l’annonce de l’Evangile se fait par des
attitudes, des actes, une présence.   Alors justement,  quelle attitude devrions-nous
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avoir,  dans  la  défense,  l’explication  et  la  proclamation  de  notre  espérance  en
Christ ? (…) – ‘Avec crainte et douceur’ (‘avec humilité et respect’, dit une autre trad. – Bsem.).
Donc ni l’arrogance et le mépris de celui qui, sûr de sa vérité, tranche, juge, s’énerve et
condamne, ni l’orgueil et la fierté de celui qui croit être arrivé à la place de Dieu en ne le
respectant plus pour sa sainteté et sa gloire ; mais avec douceur (respect et déférence
envers les hommes devant nous) et crainte (respect et révérence envers Dieu, cf. ‘la crainte du
Seigneur est le commencement de la sagesse’ dans les Proverbes). 
Et en ce qui concerne la manière de défendre la foi, de l’expliquer, voici encore cette
exhortation de l’apôtre Paul en Col.4 :6 : ‘Que votre parole soit toujours accompagnée de
grâce,  assaisonnée de sel,  afin que vous sachiez comment vous devez répondre à
chacun’.  Notre parole doit donc avoir du goût (que cela ne dégoûte pas), être dite avec
grâce, c.-à-d.  dite  d’une  manière  jolie,  agréable,  humble,  respectueuse,  en  sachant
écouter l’opinion des autres, même si elle opposée à la nôtre.
 Savez-vous pourquoi vous croyez, pourquoi vous avez mis votre espérance dans le
Seigneur  Jésus-Christ ?  Savez-vous  expliquer  votre  foi  à  ceux  qui  vous  le
demandent,  êtes-vous toujours prêt(e)s à le faire ? Et quand vous le faites,  est-ce
avec  douceur  et  respect,  ou  d’une  manière  agressive,  autoritaire,  nerveuse  voire
impolie ? (…) Et pour bien savoir répondre et expliquer la foi, je vous invite à vous équiper
(pour vous-mêmes)  d’’outils bibliques’ :  des livres,  commentaires,  concordances,  atlas,
articles, … Oui, lisez, méditez, étudiez, recherchez ! Et bien sûr, demandez au Seigneur
de  vous  aider  dans  cette  tâche,  de  vous  inspirer  par  son  Saint-Esprit  pour  bien
comprendre sa Parole, … et quand tout à coup qqn vient vous demander d’expliquer votre
foi, alors lancez un s.o.s. au Saint-Esprit pour qu’il rappelle à votre mémoire ce que vous
avez lu et appris sur Lui (comme un élève ou étudiant, après avoir appris pour ses examens et
qui a un ‘trou de mémoire’  face à telle  question qui  lui  est posée),  et je suis persuadé et
certain qu’il le fera, selon ce qui est écrit dans Lc.12 :11-12 mentionné tt à l’heure. 
 Et, au moment de communiquer votre foi avec vos amis et connaissances, n’hésitez pas
à utiliser aussi les ‘outils’ que nous vous proposons pour ces personnes, ceux que vous
trouvez sur la table au fond de l’église, et dont on a déjà parlé dimanche dernier.

III. AVOIR UNE BONNE CONSCIENCE ET UNE BONNE CONDUITE
(cf.v.16). Nous  le  savons  tous,  pour  l’avoir  entendu  et  expérimenté :  qqn  peut  avoir  de
merveilleux arguments pour expliquer sa foi, même dits avec douceur et respect, si sa
vie ne ‘colle’  pas avec ses paroles, toute son argumentation tombe à l’eau et ne sert
absolument  à  rien ! Par  contre,  beaucoup  de  personnes  ont  été  gagnées  à  Christ
uniquement en voyant la vie de tel camarade de classe, de tel mari, telle épouse, tel
frère, telle tante, telle grand-mère, tel voisin, tel collègue de travail, tel compagnon de
sport,  etc… complètement transformée,  changée par l’Evangile libérateur,  vie dont la
conduite  et  l’attitude  sont  métamorphosées (cf.  une  chenille  devenant  papillon,  cf.
Rom.12 :2) (ex. de cette femme ayant cassé un vase, ayant peur de la réaction de son mari, …).
 L  ’  honnêteté  et  la  bonne  conduite  sont   donc    des  choses  qui   ‘  marquent  ’    notre
entourage non     chrétien, n’est-ce pas ? (…) (cf. aussi  I Pie.2 :12 : ‘Ayez une bonne conduite au
milieu des païens. Ainsi, dans les domaines mêmes où ils vous calomnient en vous accusant de
faire le mal, ils verront vos bonnes actions et loueront Dieu le jour où il interviendra dans leur
vie’, de même que les v.13-14 et 17 de I Pie.3, notre texte d’aujourd’hui, lire). 
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Et il n’y a bonne conscience (v.16a) que là où il y a bonne conduite (v.16b). Là où il y a bonne
conscience  et  bonne  conduite,  il  y  a  donc  absence  de  contre  témoignage  en  ce  qui
concerne nos paroles (qui reflètent donc nos actes). Et cela est accompli ‘en Christ’ (v.16c).
En effet, ce n’est qu’en étant en Christ, fondement et critère de l’attitude juste, qu’il y
aura  bonne  conscience  et  bonne  conduite.  Comment  alors  ‘clouer  le  bec’  à  nos
adversaires,  à  nos  détracteurs,  à  ceux  qui  se  moquent  de  nous,  nous  méprisant  ou
feignant de nous ignorer ? (…) - En   ayant une conduite et une attitude irréprochables !
Une vie  qui  parle  est  un  des  meilleurs  moyens  pour  amener  des  personnes  au
Seigneur vivant et vrai. Le fameux texte de Jésus sur notre ‘lumière qui doit briller devant
les hommes’ (Mt.5 :16) termine ainsi :  ‘…  afin qu’ils (les hommes) voient vos bonnes œuvres, et
glorifient votre Père qui est dans les cieux’.  Notre bonne conduite, notre bonne attitude,
nos œuvres bonnes feront que ceux qui nous voient vivre en rendront gloire à Dieu !
N’est-ce pas là ce que devrait être la finalité de notre témoignage ? (…)

<  Pensons  à  toutes  les  œuvres  humanitaires  et  sociales  chrétiennes,  qui  ‘parlent’  souvent
davantage que de grands  et  beaux discours  ou  même des  prédications  auprès  du monde,  et
examinons-nous nous-mêmes dans nos attitudes et actes,  pour qu’ils  ne contredisent pas nos
beaux discours mais au contraire qu’ils les appuient et les authentifient (cf. I Jn  .  3   :  18, citer). >

Conclusion :  Bien  sûr,  outre  ces  3  raisons  évoquées  aujourd’hui :  1°)  défendre  et
expliquer la raison de notre espérance ; 2°) notre attitude dans l’explication de la raison
de notre espérance ;  3°)  notre bonne conscience et notre bonne conduite),  il  existe
d’autres  moyens  employés  par  le  Saint-Esprit  pour  amener  des  personnes  à  la
repentance et  à la  conversion ; par  ex.  le  témoignage personnel (pour  lequel  nous  vous
encourageons  durant ce  mois  d’évangélisation de mars),  des textes de la  Parole  de Dieu,
l’expérience  vécue  avec  le  Seigneur,  les  miracles  accomplis  aujourd’hui  par  Dieu,  la
souffrance – qui amène qqn à crier à Dieu -, la conscience travaillant dans le cœur de qqn,
etc… Il n’y a pas de ‘méthode’ unique pour amener les gens à la foi, il n’y pas de ‘mode
d’emploi pour la foi’ comme il y en a pour telle recette de cuisine par ex., nous le savons. 
Le  Saint-Esprit  de  Dieu  n’est  pas  limité  pour  se  manifester  aux  hommes,
heureusement d’ailleurs, il est créatif et tout-puissant, alors laissons-le agir ! 
Néanmoins, ces versets de I Pierre 3 :13-17 se trouvent dans nos bibles, et il ne faut
pas les dénigrer ou les minimiser. Mon désir est donc que ce message ne reste pas lettre
morte  dans  vos  vies ;  mais  que  vous  le  fassiez  vôtres,  en  arrosant  toujours  votre
témoignage de vos prières au Seigneur qui  seul  permet de porter du fruit,  du fruit
éternel. C’est alors que ‘vous sanctifierez dans vos cœurs Christ le Seigneur’ (v.15a).

Amen
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